
hw» but—MX dt niiriitrM, Coè fb aom wnmmi à la
mort, la joie dans le cœor, k verre de champa^e i la
"wain. Encore une loi», powqiMi tous ces fusils, cm hàî-
ouBBttes, si CCS bons Tnpper et eompairnie m méditent
pu quelques mauvais coup de main. I/on enverra vos
enfants en Afrique, en Asie, d'où ils ne reviendront ja-
mais.

"81 vous votez pour les candidats bleus, vous «p-
{ironvez tous ces préparatifs de guerre, Est-ce que le gon-
vmwmnt vient & notn aeconre iMvqn'nn mallwttr notti
frappe soit par les ravapes de l'inondation ou H'un in-
cendie ? Et l'on udcpensé des millions de piastres pour
des fusils.

"Vote* pour I urier et ses candidats, si vous vcu-
lezlez voir votre pays jouir de la même tranquilité. et
ne pas vous exposer i partir nn de ces bon* matina po«r
d'autres pays, laissant en arrière de vous, voa femmes,
vos enfants et tout ce qui vous est cher,"

Ptwrt&nt, il n'y avait pas de danper de guen«, sous
le régime conservateur. Sir Joi n McDonald et Sir Ch».
Tupper ont toujours rdusé d'obliger le Canada à pre»^
dre part aux guerres de l'Angleterre.

ta "Vigie", un autre organe du gouvernement Lau-
rier à i^i«bec, disait ce qui anit :

La **Vigie" et les conservateur.

"Ceux qui reprochent à Sir WiKrid Laurier de ne pas
tain assez pour la défense de l'wnpire sont le« mêmes
qui, jadis, ont eu l'occa.sion de se montrer ? Quand l'An-
gleterre, alors entourée de rivaux jaloux cherchait à se
consolider en Egypte, et i évacner le Soudan i la bar-
que, l'Australie, s'empressa d'envoyer quelques escadr<Aui
de dragons pour lui prêter main forte, le Canada fut in-
vité par le Secrétaire des colonies i en faire autant. Le
gouvernement conse^^•ateur de l'époqtie, à Ottawa. re-
Ottawa, repoussa la propodUon ,en termes plus ou moins
polis. Les ministres conservateurs ont tou^imrs refusé
d'aider à la défense de l'Angleterre, sous le prétexte que
les travaux publics qu'ils faisaient exécuter étaient une
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